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avec les ]»Ianches 6 à 9. 


Les Ecliiiiodermes qui font l’objet de cette huitième note ap- 
partiennent à seize espèces, sur lesquelles onze sont décrites ici 
pour la première fois. Pour deux d’entre elles, j’ai dû établir deux 
genres nouveaux. Quatre espèces, déjà connues, ont donné lieu 
à des observations. 

Neuf de ces espèces sont fossiles. 

Une espèce provient de l’étage batlionien : 

Hcmipediiia Mairei P. de Loriol. 

Neuf espèces sont crétacées: 

Toxuder Cothfinii Sismonda. var. Lfiijiiteriei Cotteau. 

Hoinsfer Perezii Sismonda. 


^ Pour les notes précédentes, voir X® 1. Recueil zoologiqne suisse, vol. 1, 1884. 
X® 2. idem., vol. 4, 1SS7. X" 3. 2Lém. Soc. de physique et hist. nat. de Généré, 
vol. suppl., 1890. X° 4. Revue suisse de Zoologie, t. 2. 1894. X° 5. Mcm. Soc. de 
physique et hist. nat. de Genève, vol. 32, 1896. X® 6. Revue suisse de Zoologie, 
t. 5, 1897. X® 7. Mém. Soc. de physique et hist. nat. de Genève, vol. 33, 1899. 
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Epiaster Leenhardti P. de Loriol. 

Cidoppcjus RouviUei P. de Loriol. 

Pomelia DelgadoiP. de Loriol. 

Pseudodiadema interjectum P. de Loriol. 

Trocliodiadema abramense P. de Loriol. 

Cidaris Leenhardti P. de Loriol. 

Antedon Aimerai P. de Loriol. 

Les cinq espèces suivantes apjiartieniient aux mers actuelles ; 
Ojdndiaster Ludwigi P. de Loriol. des C(Mes du Pérou. 

Linckia nnifascialis Gray, de Célébès. 

Dpbiocnemis Cotteaui P. de Loriol, de Liberia. 

O/duornemis renusta P. de Loriol. de Singapore. 

Eiirgale Studeri P. de Loriol, de Sing’apore. 

Antedon Doderleini P. de Loriol, du Japon. 


Hemipedina Mairei P. de Loriol 1900. 
PI. 7. Fig. 9. 

DIMENSIO.N’S 


Diamètre . . : 

Hauteur, par rapport au diamètre 0,48 


Test rotulaire, déprimé au milieu, en dessus et en dessous, 
renflé au jiourtour. 

Zones porifères droites, composées de paii’es de pores petits, 
rapprocliés dans chaque paire, mais séparés par un petit gra- 
nule: elles sont directement superposées à la face supérieure, un 
peu multipliées près du péristome. 

Ai res ambulacraires très étroites. Elles portent deux séries de 
quinze tubercules fort petits, perforés, non crénelés, écartés, 
graduellement affaiblis à la face supérieure, où ils 11 ‘ont bientôt 
])bis <|iie l’apparence de siuqiles granules très serrés. Une série 
de granules inégaux serpente au milieu de Taire, et l’espace qui 
sépare les tubercules est occupé par quelques petits granules 
seml)lable.s. 
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Aires iiiterambulacraires fort larges, ayant au moins trois fois 
la lai'geur des aii'es ainhulacraires. Elles sont pourvues de deux 
rangées de onze tubercules lisses et ])erforés, beaucoup ])lus forts 
et plus saillants que ceux des aires anibulacraires, se déve- 
loppant très graduelleinent depuis le ])éristome jusqu’à l’appa- 
reil apical, de sorte que le dernier est ti'ès saillant et l’est même 
plus que tous les autres. Cette forte saillie est due, non au mame- 
lon, mais à la base élevée, conique, qui le sujjporte. Il résulte de 
cette disposition que la face supérieure a une apparence tuber- 
culeuse l'emarquable. Comme les séries de tubercules sont rap- 
prochées des zones j)orifères. la zone miliaire est fort large; elle 
a deux séries de tubercules secondaires semblables à ceux des 
aires anibulacraires, très écartés, et graduellement développés, 
ils disparaissent un peu au-dessus de l’ambitus. Une rangée de 
tubercules secondaires plus petits, mais néanmoins distinctement 
mamelonnés et perforés, borde les zones poi’ifères. Tout l’espace 
intermédiaire est occupé par des granules écartés, saillants et 
inégaux; le milieu de l’aire, au sommet, n’est ni déprimé, ni 
libéré de granules. 

Appareil apical inconnu; l’espace qu’il occupait a un diamètre 
égal à 0,29 du diamètre total. 

Péristome relativement fort petit, point enfoncé, assez profon- 
dément entaillé; son diamètre égale 0,.33 du diamèti'e total. 

Pi a P P O r t s et différence s. Cette espèce est remarquable 
par sa forme rotulaire, la }>etitesse relative de son péristome, le 
grand nombre et la forte saillie de ses tubei’cules interambula- 
craires, l’aspect particulièrement tuberculeux de sa face supé- 
rieure. Ces caractères la distinguent de V Hemipedhia aspera 
Uesor, de Vllem. Clialmasi Cotteau, de VHem. e/er/ro/s Desor, de 
V Hem.Nodoti Cotteau, dont elle est voisine sous certains rapports. 

Localité. Sous l’Espérance, pi’ès Belfort. 

Collection. Y. Maire, à Gray. 
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Toxaster Collegxii Sismonda. 

PI. 6. Fig. 1. 

SYNONYMIE 

Toxaster Collegnii Sismonda, 1843, Snqli Echiai foss. del Conlado di Nizza. 
p. 21, pl. 1. fig. 9-11. 

Toxaster micrasteriformis A Gras, 1852. Oursins foss. de risère. p. 60, 
pl. 4, tig. 5-6. 

Echinospatafius Coilegnii d'Orbigny, 1853. Paléont. frane. T. crétacés 1. Yl, 
p. 169, pl. 846. , 

Echinospatafius Legmeriei Cotteau, 1856, in Cotteau et Ley.merie. Catal. 
des Echin. foss. des Pgrénées. Bull. .soc. géol. de France, 2*^ stirie. 
t. XllI, p. 348. 

Toxaster Brunneri Mérian, 1857. in Desor. Stjnopsis, p. 354. pl. XL, lig. 2-4. 
Echinospatafius Legmeriei Cotteau, 1863. Echinides des Pgrénées. p. 53. 
Echinospatafius Collefinii P. de Loriol, 1873. Echiaolofiie helcétique. II. 

période crétacée, p. 350, pl. XXX, fig. 1-5. 
llgpsa ster Coilegnii Poniel, 1883. Généra des Echinides cirants et fossiles. 
p. 43. 

Echinospatafius Coilegnii Lambert, 1895. Monographie du G. Micraster, 
p. 156. 

J'ai été amené à m’occuper de nouveau de cette espèce bien 
comme par rexamen d’un exemplaire très remarquable, obligeam- 
ment coimnuniqné par i\[. le professeur Fr. Leenhardt. Il l'a 
recueilli à la Clape (Aude), dans l’étage aptien. 


Yoici ses dimensions : 

Longueur 46''"'* 

l^argeur. par rap]»ort à la longio'ur 0,93 

Hauteur ». » 0.72 


La face supérieure est singulièrement élevée et renflée. La 
hauteur des exemplaires recueillis en Suisse peut varier entre 
0, 02 et 0, 05 de la longueur ; celle du type de d’ORBiGNY est de 0, (>() ; 
celle de 0,72 est donc un extrême (]ui, je le crois, a été rarement 
atteint. Du reste les caractères spécifiques de cet individu sont 
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ceux que l’on attribue <’’éiiéraleiuent au To.rasfer CoUerpiU. avec 
les légères modifications suivantes. Le sillon antérieur, très ))eii 
creusé h partir du sommet, s’efface presque complètement vers le 
milieu de la hauteur et ne })roduit qu’une légère inffexion sur le 
bord antérieur. L’ambulacre impair est très court, il arrive à peine 
à la moitié de la hauteur: les amliulacres pairs sont relativement 
])eu creusés. La face postérieure est assez largement, et pres(pie 
verticalement tronquée. I^’appareil ajdcal e.st presque central, 
légèrement excentrique en arrière. 

C’est, à n'en pas douter, un exemplaire semblahle à celui-ci 
qui a servi de type à Cotteau pour son Echhwspatafjus leijme- 
rkuuis, dont voici la diagnose : « Espèce oblongue, épaisse, ren- 
flée, arrondie en avant, subtronquée en arrière. Sommet excen- 
trique en avant. Aire ambulacraire impaire placée dans un 
sillon apparent seulement h la face supérieure, qui entame à 
])eine le pourtour du test. Aires ambulacraires ])ostérieures très 
courtes. La Chipe. » Dans l’exemplaire ici décrit le sommet est 
presque central, mais pas excentrique en avant, c’est la seule 
différence: or ce caractère peut varier, dans certaines limites, 
dans l'espèce. Cotteau a reconnu plus tard {Echiindes foss. des 
Pyrénées, loc. cit.) que V Eeldn. Leymeriei devait être « une va- 
riété plus allongée, plus grosse et plus renflée de VEcli. CoIIeyi/il 
avec lequel on le trouve associé. La Clape. Rare. » Depuis lors 
cette manière de voir a été généralement adoptée, et avec raison, 
car on ne saurait trouver dans l’individu décrit aucun caractère 
de quelque importance permettant de le séparer spécifiquement 
du T. CoUeynd, bien qu’au premier abord sa face supérieure si 
élevée et si renflée, ainsi que son sillon antérieur si faiblement 
creusé, semblent devoir l’éloigner des exemplaires t}q)iques. 

Je suis heureux de pouvoir donner quelques détails sup])lé- 
mentaires sur cette intéressante variété qui n’a jamais été figurée. 
Elle est rare; ^1. Leenhardt, dans ses recherches, n’a trouvé <à 
la Clape que ce seul individu, du moins si nettement caractérisé, 
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parmi les nombreux Tox. CoUegmi qu’il a récoltés dans cette lo- 
c alité. 

PoMEL estimait que le T. CoUegini devait rentrer dans son 
genre Hupsaster à cause de ses ambulacres déprimés, mais il 
s’en éloigne par de nombreux caractères, ainsi que M. Lambert 
{Micraster, loc. cit.)l’a déjà montré, et rien ne s’oppose à ce qu’il 
soit maintenu dans le genre Toxaster; la dé})ression des ambu- 
lacres est, parfois, bien faible, et je l’observe pres([ue aussi pro- 
noncée dans certains individus du Toxaster complauatus. C’est 
là. du reste, un caractère qui, pris isolément, me parait n’avoir 
qu’une très faible importance comme caractère générique. 

Localité. La Clape (Aude). Etage aptien. 

Collection. M. le prof. Fr. Leenhardt, à Montauban. 


Holaster Perezii Sismonda. 

PI. 6. Fig. 2. 

SYNOXYMIK 

Holaster Perezii Sismonda, 1843. Mem. sugli Echin. foss. del Contado di 
Nizza, p, II, pl. I, lig. 1-3. 

Holaster bisulcatus A. Gras, 1848. Descr. des Oursins fossiles de l'Isère, 
p. 62, pl. IV, (ig. 7-8. 

Holaster Perezii d'Orbigny, 18.33. Paléontologie franraise. l'errains cré- 
tacés, t. VI, p. 86, pl. DCGCNlll, fig. 1-7. 

— Desor, 1838. Sgnojisis des Echinides fossiles, p. 336, pl. XXXVHI, 
fig. 3-4. 

— P. de Loriol, 1873. Echinologie hclcétûpie. Terr. crétacés, p. 323, 
pl. XXVII, fig. 6-8. 

— Quenstedt, 1874. Petref. Kuude Dentschlands, Echiniden, p. 621, 
pl. LXXXVl, lig 26-27. 

Je n’ai donné en synonymie que les citations accompagnées 
d(‘ figures venues à ma connaissance. Le Cardkister Terezü 
y\Aii^\\i{3!o)iofirJ)rit.crét. Echiuod., pl. LXVIII, tig. 2) me paraît 
fort douteux. Peut-être la figure donnée par Quenstedt d'un 
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individu d’Escragiiolles, repi-ésente-t-elle un H. Brou(jmarti, sa. 
face supérieure n’est pas figurée. 


DIMENSIONS 


Longueur 28>«"' ù 

f^argeur. par rapport à la longueur 0,!)G à 0.97 

Ljiaisseur >• » 0,77 


Au ])reniier abord, en exainiinmt les échantillons dont il est 
ici question, j’ai cru avoii’ à faire avec une espèce nouvelle, mais 
j’ai fini par reconiiaitre que, en réalité, il n’était pas possible de 
les séparer de V Holastcr Perezli, dont on peut les envisager 
connue constituant une variété présentant de l’intérêt. Ces indi- 
vidus différeraient de ceux que l’on envisage ordinairement 
comme types de 1’//. Ferez'n par leur forme plus large, plus ar- 
rondie, moins rétrécie en arrièi'e, leur appareil apical un peu 
plus central, leur sillon antérieur moins profond, commençant 
plus loin du sommet. Une légère cai’ène marque le milieu de l’aire 
interambulacraire postérieure impaire 3 la face postérieui'e est 
verticale, avec une ai’ea sous-anale large et creusée. Oi\ en com- 
parant ces individus avec une séiâe d’exemplaires de VH. Fere- 
zii, provenant de la Perte du Rhône et du gault des Alpes, et 
avec les figures de l’espèce qui ont été données, je retrouve tou- 
tes les modifications que je viens d’indicpier. Ainsi on peut re- 
cneillii- ensemble des exem])laires avec un large sillon commen- 
çant au sommet apical, profond, fortement caréné sur les bords, 
entamant profondément le pourtour, et d’auti’es dans lesquels ce 
sillon est bien plus faible et ne s’approfondit que très près du 
bord, sans être nettement caréné sur ses côtés; dans les uns 
le sommet ambulaci'aire est très excentrique en avant, dans 
d’autres il l’est à peine: la i)lupart sont très rétrécis en ai'rière, 
d’autres le sont inoins; les uns sont carénés en arrière, d’autres 
pas ; enfin, dans les uns, le péristome est plus enfoncé que dans 
les autres. Toutes ces diverses modifications se relient entre elles 
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par des passages certains et, sans beaucoup de peine, on peut 
faire rentrer dans leur série les exemplaires d'Uzès que j’ai ici 
en vue. 

Il est certain, ainsi que je fai écrit précédennnent {Eehhiol. 
hch\, loc. cit.). que, si l’on place, à côté l'une de l'autre, la figure 
donnée par Sismoxda et celle du type de l' IloJ. hisalcafiisA. Gras, 
on a de la peine à croire (pi'elles représentent une même espèce. 
Tiiais la comparaison d'éeliantilions un peu monbreux montre (pi’il 
en est réellement ainsi. Il est vrai (pie la figure donnée par Sis- 
]MOXDA est certainement mauvaise, car il dit positivement, dans 
sa diagnose : « sulco antko kdo. ad nmrfiiuem profuudo » et le 
dessin ne traduit point ce caractère : je n'ai, du reste, vu aucun 
exemplaire des environs de Nice. HoUister Broiainiartl Hébert, 
est certainement très voisin, mais, généralement, son sillon anté- 
rieur est très peu marqué, et très court sur la face supérieure, 
tout en écliancrant profondément le bord: son ensemble est ])lns 
déprimé, son péristome moins enfoncé, ainsi que j'ai pu m'en 
assurer par l'examen de très bons exemplaires de Clar; toute- 
fois. avec ces individus bien tvpiipies. il s'en trouve d’autres, dont 
le sillon antérieur ressemble beaucoup à celui d’un Holaster Pe- 
yp'ii bien caractérisé. Peut-être la c<mq)araison d’une série nom- 
br eiise d’éeliantilions permettrait-elle de réunir VIL Byongniarti 
à 1’//. VeyezU, (-ela ne me paraît point impossilile. 

Localité. Malaigue, près Uzès. Vraconnien. 

Collection. M. le prof. F. Leexhahdt. àCMontauban. 


Ei’I.vstek Leexhahdti P. de Loriol 11)00. 
l»l. r>. 

IM.MIi.VSKt.NS 


Loii}.Mieuf 2:r>"" à 

LacjiPur. par rapp(»rl à la luiigiieur . . • 0.91 à 0,90 

Epaissr'ur » » 0,6.‘) 
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Test aiToiitli, mais toujours un peu plus large (pie long, ar- 
rondi et un ])eu échaneré en avant, rétréci en arrière, troïKiué 
pres(pie verticalement sur la face postérieiii'e. Face supérieure 
convexe, mais déprimée, uniformément et graduellement déclive 
en avant, l’elevée en carène mousse dans Taire interambula- 
craire jiostérieure impaire. Pourtoui' très arrondi. Face infé- 
rieure conv(*xe. assez renflée sur le jilastron. 

Appareil ajiical très excentri([ue en arrière, situé aux 
de la longueui’. un peu enfoncé. Qui'tre pores génitaux aux 
quatre coins d*un carré ; la pla({ue madréporique ne dépasse pas 
les deux postérieures. L’apex se trouve un peu en aridère. 

Ambulaci’e impair logé dans un sillon étroit et assez ])rofond 
dès le sommet, lequel s’élargit ensuite, sans s'approfondir beau- 
cou]). et écbancre le bord antéi'ieui' largement, mais peu pi’ofon- 
dément ; les zones porifères sont droites; je compte 25 paires de 
pores dans chaque zone du plus gi and exemplaire; les pores sont 
allongés et disposés en circonflexe. Ambulacres pairs antérieurs 
l’elativement peu divergents, et dirigés en avant, élargis et un 
pou arqués vers Textrémité, ])eu profondément excavés. Zones 
porifères larges, un peu moins (pie Tespace interporifère ; je 
compte 30 ])aires de pores par zone au maximum. Amlmlacres 
])ostérieui‘s pairs plus courts de moitié (pie les antérieurs, ar- 
rondis, creusés. Les aires interambulacraires font une saillie 
assez forte autour de l’appareil apical. 

Péristonie enfoncé, relativement assez éloigné du bord. 

r^ériprocte ])etit, ovale, aciiminé aux deux extrémités, ouvert 
au sommet de la face iiostérieure. 

Tubercules assez écartés sur la face supérieure, plus abon- 
dants sur le pourtour antérieur, serrés sur le plasti'on. Toute la 
surtace est. en outre, couvei’te d’un chagrin très lin et ti'ès 
serré. 

On ne distingue aucune trace de fascioles: comme, sur plu- 
sieurs des exemplaires que j‘ai examinés, l’état de conservation 
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(le la surface du test est très bon, on ne manquerait pas de conS' 
tâter leur présence éventuelle. 

Rapports et différences. L’espèce a le faciès d’un 
Hemiader, mais l’absence certaine de fasciole péripétale la fait 
rentrer dans le genre Epiaster. Son sommet ambulacraire très 
excentricpie en arrière, et la très grande inégalité des ambulacres 
pairs, la font aisément distinguer de la plupart des autres Epias- 
ter et, en particulier, de VEpimter distinctus Agassiz. Elle dif- 
fère de VEpjiaster Guemufieri Cotteau, plus voisin, par sa forme 
moins large et moins rétrécie en arrière, par ses ambulacres 
pairs moins divergents, son sillon antérieur écliancrant un peu 
plus le pourtour, son péristome plus éloigné du bord. Dans 
VEpiuster Murchisoni (]\lantell) Lambert, l’ensemble est plus 
arrondi, et beaucoup plus renflé, le sillon antérieur est bien plus 
large et plus profond, les ambulacres antérieurs pairs sont plus 
divergents. Elle n’est pas à confondre avec V Epiaster ricordean us 
(d’Orbigny) Cotteau. 

Localité. Malaigue, près üzès. Vraconnien. 

Collection. M. le prof. Leexhaedt, à Montauban. 


Catopygus Rouvillei P. de Loriol 1900. 

PI. 6. Fig. 4 et O. 

DIMENSIONS 


Longueur 20’""' <4 âo"”" 

Largeur, par rapport <4 la longueur 0,80 ù 0,82 

Epaisseur » » 0,31 à 0,33 


Test ovale, allongé, arrondi en avant, très graduellement et 
faiblement élargi jusqu’aux deux tiers jtostérieurs, environ, de la 
longueur, puis graduellement rétréci, t'i ])artir de ce point, jus- 
qu’à l’area anale; la région itostérieure a, ainsi, une forme sub- 
rostrée. Face su])érieure déprimée, uniformément convexe, sans 
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être aueimemeiit reiiHée. léii'èerinent relevée au-dessus du })éri- 
procte par nue saillie (jui })rotège ce dernier. Face inférieure 
pres<(ue plane. léi>èrenient déprimée aux environs du péri.stoine. 
Pourtour arrondi. 

Ai)pareil apical excentricpje en avant, situé aux 40 % de la 
longueur: Je ne distingue })as les pores génitaux. 

Aniljulacres tout à fait à Heur du t<‘st. L'antérieur impair est 
un peu plus étroit, mais aussi long (pie les antérieurs pairs. Ces 
derniers sont très divergents, à peine resseri’és à leur extrémité; 
leurs zones porifères sont plus étroites (piel'esttace interporifère. 
Les postérieurs sont semblables, mais un jieu plus allongés et 


moins divergents, 

Péristome pentagonal, très petit, excentriipie en avant: le des- 
celle est peu accusé, cependant bien distinct. 

Périprocte également très petit, ouvert au sommet d'une ai'ea 
anale étroite et creusée, (jui trompie verticalement la face pos- 
térieure. 


Les tubercules ne sont pas distincts. 


lîapports et différences. Je connais ciiK] exemplaires aj)- 
partenant à cette esiièce (|ui ressemble au ( 'atopufins Ehyaiji d'Or- 
bigny, mais s’en distingue ]iar sa tace supérieure plus déprimée, 
uniforinément convexe, nullement conique ou gibbeuse, par sa 
forme plus rétrécie en arrière, son péristome et son appareil api- 
cal moins excentriques en arrière. Il est certainement très voi- 
sin du (\dop. pyesteusis P. de Loriol, dont j'ai plusieurs exem- 
plaires sous les yeux : je crois cependant devoir le distinguer à 
cause de sa forme constamment plus étroite en avant, bien moins 
élargie en arrière et plus rétrécie vers le boi'd postérieur; sa face 


inférieui'e est tout à fait plane, sans déq)i ession appréciable au- 
tour du péristome. Le Catopygns Sivitcnsis Desor est plus al- 
longé, plus régulièrement ovale ; sa face supérieure est un ]teu i*e- 
levée sur la ligne médiane qui parait en forme de toit ; le sommet 
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îimbiilacraire est un peu plus excentrique en avant ; la face infé- 
rieure est tout à foit plane. 

Localité. Malaigue, près Uzès. Vraconnien. 

Collection. ^I. le prof. Leenhardt, à Montauban. 


Genre Pomelia P. de Loriol 1000. 


Test ovale, arrondi, convexe sur la face supérieure, aplati sur 
la face inférieure. 

Andîulacres égaux entre eux, rantérieur impair semblable aux 
autres; ils sont allongés, lancéolés, non fermés à Pextréinité. 
Poi •es conjugués. 

Péristome excentrique en avant, arrondi, entouré d'un Hoscelle 
très accusé. 


Périprocte allongé verticalement, ouvert sur la face posté- 
rieure. 

Tubercules scrobiculés. très tins ; une bande postérieure mé- 
diane, granuleuse, sans tubercules, ])roduit sur la face inférieure 
une soi'te de faux plastron. 


1 1 a P P O r t s e t d i f f é r e n c e s. Les caractères généraux des 
VomcUa sont ceux des Faifjasia: ils en diffèrent ])ar leur péri- 
procte longitudinal, et non transverse, ouvert sur la face posté- 
rieure de manière à l’écliancrer, et non inframarginal, par leurs 
ambulacres non fermés à l’extrémité, et par la présence d’une 
bande médiane postérieure. sim])lement granulèuse, sur la face 
inféi’ieure. 


Une seule espèce du crétacé su])érieur du Portugal. 

.le suis heureux de dédier ce genre intéressant à Pomel dont 
les beaux travaux ont fait faire des progrès importants à la pa- 
léontologie et, en particulier, à rétude des Lchinides. 
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POMELiA Delgadoi P. de Loriol 19<)(). 
i’I. <). Fi«'. G à 8. 


LullRIlCIlf 17mm 

Largeur, par rapport à la longueur 1,00 

Hauteur » « 0,o0 à 0,5G 


Test aussi large «jiie loiig\ arrondi en avant, graduellement 
éhirgi jusqu'aux deux tiers environ de sa longueur, puis rapide- 
ment rétréci avec un rostre postérieur assez nettement accusé. 
Face supérieure prestpie uniformément convexe, assez élevée, 
mais nullement conique : un léger rendement manpie l'aire inter- 
ambuhiire impaire. Face inférieure presque plane, légèrement 
déprimée autour du péristome, et assez sensiblement rendée sur 
le faux plastron. 

Appareil apical subcentral, légèrement excentrique en avant, 
correspondant avec l’apex; quatre pores génitaux, les |)Ostérieurs 
sont beaucoup plus écartés que les antérieui's. 

Ambiilacres légèrement costulés. étroits, lancéolés, allongés, 
pétaloïdes, edilés. mais non fermés à leur extrémité, sensiblement 
égaux entre eux; l'antérieur impair légèrement plus étroit que 
les autres. L'aire interporifère a environ trois fois la largeur de 
Tune des zones porifèi es. 

Péristome excentrique en avant, circulaire, très petit, entouré 
d’un doscelle très accentué; les bourrelets sont très saillants; 
lesphyllodes. étroits et profondément creusés entre les bourrelets, 
s’étalent ensuite largement en forme de fer de lance; les paires 
de poi*es sont, relativement, enfoncées. 

Périprocte petit, éti'oit. allongé verticalement, ouvert sur la 
face inférieure qu’il écb ancre légèrement. 

Les tubercules de la face sui)éi*ieure sont fort petits, scrobi- 
culés, à j)eu ])rès invisibles sans le secours de la loupe, assez 
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écartés, lioiiiojïénes : à la face inférieure ils sont semblables, niais’, 
l»lus serrés vers le jioiirtour: ils s’écartent beaucou]) et devien- 
nent ])lus apiiarents et jilus profondément scrobiculés au voisi- 
nage du péristoiue. Toute la surface entre les tubercules est cou- 
verte d’une granulation microsco])i(pie. Une bande étroite, allant 
du péristome au iiériprocte. sorte de faux plastron, est couverte 
seulement de granules particuliers, très serrés, d’une tinesse 
extrême. Cette bande tranche fortement avec la région voisine 
qui est couverte de tubercules scrobiculés, et elle se rapproche de 
la bande granuleuse des Cassid/ihis. 

Localité. Azinhaga de Pinlial de Laura (Mira). rortugaL 
Etage sénonien. 

Collection. Direction des travaux géologiques à Lisbonne. 


PsEUDODIADEMA INTER.JECÏUM P. de Loriol, 

PI. 7. Fig. 10. 

SY.\oXY.\IIE 

Pseuiloditulpiiui inter jpctmn P. <le Loriol, 1887. Descr. des Eclunides d'étu- 
ciqnes du Portnfjal . lieeneil d'cliides puU'onUdnçjiqnes sur ht faune cré- 
Inciqne dn Porinqa/. Vol. U, Fasc. I, p. 20, pl. V, fig. 7. 

I 

Dl.MENSIO.NS 


Diamètro 14'“'“ à 

llautem’, par rapport au diamètre 0,48 à 0,52 


Test circulaire, ])eu élevé, renflé au pourtour; la face infé- 
rieure est convexe autour du jiéristome qui est peu enfoncé. 

Zones iiorifères droites, un peu déprimées à la face supé- 
l’ieiire: les ]iaires de jiores sont très régulièrement superposées 
do la luise au sommet. 

Aires aiiibulacraires égalant en largeur la moitié des aires 
interauibiihi(‘raires, ou à peu près, légèrement déprimées au mi- 
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lieu sur la face supérieure. Elles poi'teiit deux rangées de seize 
à dix-sept tubercules très tiueuieut n’énelés et j)erfo]'és; le 
mauieloii est. relativeuieiit, très i)etit, mais la base (pii le su])- 
])orte est assez saillante: à ramlntus les scrobicules sont, relati- 
vement, bien déveb»])pés, et continents. A la face suiiérieure les 
tubercules diminuent très fortement et as.sez brusipiement. Tout 
resiiacc entre les tubercules est couvert de granules tins, serrés, 
<et homogènes. Les jilaipies ambulacraires sont comjiosées de trois 
jilacpies primaii'es dont la médiane est fortement resserrée, au 
milieu, sur le tubercule. 

Aires iiiterambulacraires larges, avec deux séries de tuber- 
fules semblables à ceux des aires ambulacraires. un iieu plus 
dévelopités <à rambitus, diminuant rapidement comme eux à la 
face supérieure; on en conijite (piinze par série. Vers le sommet 
le milieu de la zone miliaire est assez protondément dépi'imé et 
lisse: cette dépi’ession est accentuée dans l'exemplaire imi)ar- 
fait (]ui m'avait seiTi de type, et j’avais cni remanpier (lu'une 
légère saillie du test su])portait chacune des séries de tubercules. 
En nouvel examen de cet individu m’a montré ciue j'avais été 
tromj)é par une apparence, et je ne trouve rien de semblable sur 
les exemplaires très bien conservés (pie je décris maintenant. A 
la face inférieure on remanpie un espace lisse ayant Tappareni'e 
d’un lai’ge sillon très ]ieu profond ({ui longe clnupie ('(Aé de l’aire, 
et coi’i'es])ond à une entaille péristomale. Sauf ces espaces lisses 
toute la surface est couverte de granules très fins, très serrés et 
homogènes. Il n’y a point de tubei’cules secondaires, c'est à 
peine si l’on remarque, à la face inférieure, quelques granules un 
peu plus volumineux (pie les autres. 

Appareil apical détruit : l’espace (pi'il occu])ait e.st assez 
grand, et se prolonge d'une manière très mai‘(piée dans l’aire 
interambulacraire impaire. 

Péristome ])etit. peu enfoncé, circulaire, ses dix (uitailles sont 
l)eu profondes. 
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Eapports et différences. Ainsi queje viens de le dire, lors- 
que j’ai établi l’espèce je n’avais (prun seul individu incomplet, 
et dans un état de conservation médiocre; il m’avait pai'u cepen- 
dant assez intéressant pour ne pas être négligé. Récemment 
M. Choffat m a communiqué quelques exemplaires, en parfait 
état, qui a])partiennent certainement à la même espèce, et per- 
mettent de la faire connaître d’une manière complète, et de rec- 
tifier une erreur que je commettais en croyant (pie les séries de 
tubercules étaient supportées par une légère carène. Son exis- 
tence comme espèce très différente des autres est encore jilus 
apparente, maintenant qu’elle est bien connue. 

Localité. Canal Alcanède. Portugal. Cénomanien. 

Collection. Direction des Travaux géologiques, à Lisbonne. 


Genre Tr(jciiodiadema P. de Loriol 1900. 

Test rotulaire. 

Apjiareil apical inconnu ; l’espace (ju’il occupait est fort res- 
treint. 

Zones iKu ifères drcutes. à Heur du test. Pores disposés ]iar 
simples paires très régulièrement superposées du sommet à la 
base ; à la face inférieure, non seulement les paires de pores ne 
se multiplient point, mais, au contraire, elles s’écartent notable- 
ment. 

Plaques ambulacraires conqiosées de trois jjlaques primaii’es 
portant chacune une paire de poi’cs. 

Tubercules petits, faiblement mamelonnés, ])erforés et créne- 
lés, raiddement affaiblis à la face su])érieui'e, 

Péristome étroit, muni d’entailles assez longues et éti'oites. 


Ra]»))orts et différences. L’esj)èce i)our la(|uelle j’ai cru 
devoir établir une cou])e nouvelle se rapproche certainement 
beaucouj» d<‘s rsaulodiadenm avec deux langées de tubercules. 
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interainbuliUTaires {TiarrUa Poiiic!): elk‘ en dilïère ce])eii(laiit 
])ar sa forme si nettcMiieiit rotulaire. ses paires de pores espacées 
à la face inférieure, millement dédoublées près du péristome le- 
quel est siniiulièrement éti’oit. L'as])ect i;éuéi‘al <le l esitèce est 
assez différent de celui des vrais rseiidodiadcnia ]»our qu'on se de- 
mande. d'eml)lée. si r(»n a réellement affaire avec une esi)èce de 
ce .uenre. (pioi<pie les caractères généraux soient les mêmes. La 
ci’éation d’un genre nouveau ])our la classer me ])arait justifiée, 
d'autant plus que je ne vois guère de passages à citer. 11 est fort 
possible, du reste. (jiLon en trouvera, et ({ue le nouveau genre 
pourra être supprimé sans inconvénient. Par contre, les passages 
qui existent entre les Psoudodiademu n'ayant que deux rangées 
de tubercules dans les aires interambiilacraires. et ceux qui en 
ont quatre; entre ceux qui n'ont que de petits tubercules secon- 
daires et ceux (pli n’en ont point, etc., sont si évidents <pie la 
valeur des genres qui ont été établis uniquement sur ces soi-di- 
sant caractères, me parait des plus problémati(pies. 


TKOCHOltlADEVIA ABRAVlEXSf: P. de Loi‘i(d 1900. 

IM. 7. Fig. 7 f‘t 8. 

DI.MKNSIONS 

Diamètre 9"“"' à 17'""’ 

Hauteur, par rapport au diamètre 0,50 à 0,63 

Test rotulaire. renflé au pourtour, convexe sur la face siqié- 
rieure et sur la face inférieure. 

Zones iiorifères ])arfaitement rectilignes, à Heur du test. Po- 
res disposés par jiaires simples, très régulièrement superjmsées, 
notalilement plus écartées à la face inferieure, nullement multi- 
pliées près du péristome. 

Aires ambulacraires larges, à peu près aussi larges (pie la 
moitié des aires interambulacraires. p]lles ])orteiit deux séries de 
tubercules })eu dévelojipés, faiblement mamelonnés, crénelés et 
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tiliement perforés. Au-dessus de l’ambitiis ils diiniiment brusque- 
ment et fortement, s'écartent, et n’ont plus que l'apparence de 
g'i’os granules. Toute la surface, en dehors des tubercules, est 
couverte d'une granulation extrêmement tine, dense et homo- 
gène. Les plaques ambulacraires se composent de trois plaques 
primaires dont la médiane est fortement resserrée au milieu sur 
le tul)ercule. On compte environ 1 5 tubercules par série. 

Air(‘S interambulacraires avec deux séries de tubercules sem- 
blables à ceux des aires ambulacraires. sans être ])lus développés 
à l'ambitus: comme eux ils diminuent brusquement et très forte- 
ment à la face supérieure, n'ayant plus que l’apparence de gros 
granules. Tout le reste de la sui'face est occupé par une gi’aim- 
lation analogue à celle des aires ambulacraii'es. 

Péristome à peine enfoncé, très petit: son diamètre ne dépasse 
pas t).3n du diamètre de l'our-sin. Les entailles péristoniales sont 
étroites et assez profondes. 

Des individus jeunes, de 10 mm. de diamètre seulement, pré- 
sentent les mêmes caractères généraux que les adultes, seulement 
les tubercules sont beaucoup moins nombreux, on n'en com])te 
que huit ]iar série dans les aires ambulacraires. six à sept dans 
les séries des aires interambulacraires, et ils diminuent moins 
rapidement vers le sommet. 

O c a 1 i t é s. Signal d' Abram (Alcarède). Alcantara. iNlon Santo 
(Alcarède). Portugal. Etage tiironien. 

(' 0 11 e c t i on. Direction des travaux géologi([ues à Ltsbonne. 

CiDARis Leexhardti P. de Loriol. 1900. 

IM. 7. Mg. l n (i. 

i)Imi:n.>i(».ns ( Uadiolesb 

liiMigucui- iio plus long fnigineiit 

Dianiôtro du inôinc 

Diamôtre du plii.s polit 


43 mm 

;{ » 
2 » 
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Tîadioles cylindriques, j;rêles. nttei£»iiant i)i’(>))al)leinent une 
assez grande longueui' sans que l'épaisseur de la tige diminue 
sensiblement. Celle-ci, dans i)lusieurs des exemplaires (pie j’ai 
sous les yeux, est armée d’épines comprimées, aiguës, souvent 
très allongées, éparses, plus ou moins lutmbreii.ses: la siii face in- 
termédiaire est lisse ou bitm, ]>lus l’ai'ement, pai'semée de petites 
aspérités pres((ue invisibles à Ibeil nu entre les(pielles on distingue 
des stries longitudinales d'une finesse extrême. Dans d'autres 
fragments. lesé])ines sont inégales: quelqiies-uiu's. assez longues, 
se montrent vei*s la base: les autres, bien plus courtes, ont une 
tendance à s’aligner. Elles sont bien ])lus ]ietites et tonnent des 
séries régulières sur une partie au moins de la surface de qiiel- 
ipies autres tiges. Sur onze fragments de radioles que j’ai sous 
les yeux, il n’en est pas deux dont rornementation soit identique, 
mais on jieut oliserver tous les passages entre les ty^ies que j’ai 
indiqués: il est fort probable que les tiges, ayant une longueur 
assez considérable, n’étaient pas partout ornées de la même 
manière. Aucun de ces radioles n’étant complet, on ne sait com- 
ment ils se terminaient. 

Collei'ette courte, striée, limitée par un bourrelet à peine sen- 
sible. Bouton court: anneau saillant; la facette articulaire est 
usée. 


B apports et diffère n c e s. Les radioles (pie je viens de 
décrire sont certainement très voisins de ceux auxquels Cotïeau 
adoiniélenomde(7/(/'«r/.s.s;2^b^/y/croetqui proviennent du néocoinien 
d'Escragnolles. Ils s’en distinguent cependant par leurs épines 
arrivant à une longueur bien jilus forte, et. souvent, très réguliè- 
rement sériées, tandis que les petites aspérités qui garnissent 
parfois leurs intervalles ne le sont jamais; les stries de la sur- 
face sont d'une finesse extrême et nullement gi’amileuses. D’au- 
tres différences apparaîtraient peut-être si l’on connaissait des 
radioles entiers des deux espèces, et le bouton bien complet du 
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Ci(L Leei/Jtardfi : ifubseiTe nucuii radiole àtigefusifoniie. sem- 
blalde à celui que t'OTTEAU a figuré coimiie appartenant au Cidar}^ 
s]dui()cra. En attendant de plus amples inforinations et la décou- 
verte des tests auxquels ces deux types de radioles appartiennent, 
il me parait nécessaire de les rapporter à deux espèces; la difie- 
rence de niveau c<»nsidérable de leurs gisements respectifs })eut 
encore entrer indirectement en ligne de compte en faveur de 
cette manière de voir, i^iuant aux radioles du Cidarif< Js^ilknd 
(V)tteau. du Cidaris CnicoUda Cotteau. du Cidaris nunnaroseusls 
r. de Loriol. qui présentent certaines analogies, ils ne sauraient 
être confondus avec ceux que je viens de décrire. 

Lo c a 1 i t é. Eargas. près Apt (Vaucluse) dans des couches im- 
médiatement supérieures au niveau de X Accadhocxms MdJeti. 

Collecti on. iM. le professeur Leenhardt, à iMontauban. 


Antedox Almeraj P. de Loriol. 1900. 

J 

l'I. 8. Kig.è. 

rtlMEXSIONS 

Diamètre du calice sur i(‘s |tremières radiales 

Hauteur du calice, avec les [iremières radiales seulement, par rap- 
port i'i sou diamètre o.Gt 


Calice de grande taille, pentagonal, déprimé. Sa cavité, dont 
rorifice, sur les premières radiales, a un diamètre de 0.70 du 
ditimètre total, est relativement ])eu profonde, évasée, et exacte- 
ment pentagonale. La surface de ses parois est comme burinée 
])ar des petits sillons iterjtendiculaires. irréguliers, rapprochés, 
dont les intervalles paraissent, (.-à et là, comme inégalement gra- 
nuleux. Chacun des cimj ttngies est marqué par un sillon corre.s- 
])on(hmt à la suture des ]>remières radiales; il est assez large 
court, n arrivant }»oint au fond, mais aboutissant d’abord à 
uiu‘ })etite cavité peu jirofonde. juiis à un bourrelet arrondi, ru- 
gueux. (‘t un ])eu tuberculeux. Ces cinq l)Ourrelets interradiaux, 
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assez peu aiptarents. séi>arés |)ar un ]>etit creux, foniieiit le fond 
d(* la cavité calicinale: ils appartiennent aux pièces radiales, 
et ce ne sont j)oint des pièces sé])arées. 

l'ièce centrodorsale ])res<pie circulaire, peu élevée, moins 
haute ([ue les ])reniières radiales en face destiuelles son bord 
ventral est plus ou moins profondément échanci'é ou onduleux: 
ses faces latérales ne sont pas limitées par des angles. Sa face 
dorsale est convexe, mais faiblement, avec une légère' dépression 
centi'ale; elle est couverte de jK'tits sillons peu profonds et irré- 
guliers et de petites cavités, peu ])i‘ofondes ou même pres(|ue 
superbcielles. irrégulièrement disposées. Les facettes articulaii es 
des cirres sont grande.s. circulaires, relativement })i-ofondes. au 
nombre de trois sur chaque face, disposées sur une série hori- 
zontale un peu irrégulière, avec une ou deux surnuméraires en 
face de deux des angles du itentagone radial; en somme, sur 
l’exemplaire décrit, j'en compte dix-neuf. 

Ij'extrémité de deux des pièces basales apparaît en dehors 
comme une légère saillie. 

Premières pièces radiales peu élevées, itresque deux fois aussi 
larges (pte hautes: leur bord externe est arrondi, couveit de 
petits granules et assez saillant pour (pt'elles fussent bien visi- 
bles. en dehors, lorsipie le calice était complet: leur bord est 
assez irrégulier; ou bien il fait, au milieu, une foite saillie mé- 
diane éclianci ant la pièce centrodorsale, ou bien il est lui-même 
échancré par la facette articulaire d'un cirre. Facettes articu- 
laires assez obliques à l'axe du calice pour être entièrement 
visibles d'en haut: elles sont divisées à peu près en deux parties 
égales par le bourrelet qui est notablement élargi au milieu, du 
côté interne, pour l'oritice du canal. Impression du ligament 
élastique longue, étroite et profonde, la fossette médiane est 
profonde et allongée; iin])ressions du ligament interarticulaire 
triangulaires, allongées, profondes à leur extrémité interne, sé- 
parées ])ar une côte des impre.ssions musculaires; celles-ci sont 
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gl'aiides, ovales. sii])erficie]les. sépai'ées })ar une échancrure ])ro- 
fonde. 


Rapports et différences. Je ne connais qu'nn seul indi- 
vidu, mais il est très bien conservé. Lors même (jue l'ari-ange- 
ment des cirres sur une seule ligne horizontale et le j)eu de 
hauteui* de la pièce centrodorsale. rappellent le calice des Acti- 
uometra. l'enseinhle des caractères de celui-ci me parait rendre 
}dus probable son classenient dans le genre Autiuhm. Il .se 
rapi)rocbe du calice de resi)èce ([ue j'ai décrite sous le nom 
iV Actiuowetm ra/fmiseusi.^ (VaJ. franc. T. jurassiques t. XJ. 
II. p. 538) qui avait été indiqué comme provenant des couches 
jurassiques, mais qui, en l'éalité, se montre dans l’étage aptien; 
il s’en distingue ce])endant par sa pièce centro'Jorsale convexe 
sur sa face dorsale, et non entièrement ])late. accidentée et non 
lisse, ni débordée au i)ouitour par les facettes articulaires des 
cirres, puis par ses faces latérales non verticales, par ses cirres 
disposés plus iri’égulièrement et. enfin, imr sa cavité calicinale 
plus pi’ofonde et moins étalée. 

Sous le nom de Dccameroa r/cordcanas, d’Oiîbigxy a men- 
tionné dans le rrodromc (t. II. p. 121) une espèce de l'ap- 
tien de (Jui'gy (Yonne) <lont \' Aatcdou Aimera) est certainement 
voisin: elle n’est connue que ])ar la phrase suivante du l^rodromc : 
« iMagnibque es])èce, dont le ealice est dépi imé, granuleux en 
dessous, à deux rangées de ramilles. Gurgy. » Grâce à la grande 
obligeance de A. ReiîOX, j'ai pu examiner le calice d’une espèce 
d(‘ Gurgy qui me parait être certainement le Dceameros riear- 
d CM a as (VOrh., elle appartient suivant toute probabilité au genre 
Acthaaaetra. Le diamètri* de sa pièce centrodorsale e.stde 
elle est très déprimée, très largement tromiuée sur sa face dor- 
sale qui a ]ire.s(pie le même diaiiièti e et qui est tout à fait plate, 
ses côtés latéraux sont ]>res([ue verticaux. liCS cirres sont dis- 
])o.sés sur une rangée horizontale et (;à et là sui' deux : je compte 
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'11 facettes articulaires. La hauteur du calice. a\ec les |)ih‘- 
mières jtièces l'adiales. u'est ([ue de 8"““, la largeui' de ces der- 
nières égale trois fois leur hauteur; la ca\dté de rainieau l'adial 
est très peu profonde et très évasée. La surface de rexeiui)laire 
est uialheureuseinent fruste, de suite que bien des détails ne peu- 
vent èti'e appréciés. Les caractères cpie je viens d indiipiei' luon- 
trent que l'espèce de Latahtgne est cei tainement distincte. Pai* 
contre, je ne suis point éloigné de croire (pie mon Avt'niometra 
raf/i/aseusts est peut-être la luéuie espèce (pie le Becam. ncor- 
drauus: toutefois je ne connais pas ene(jre assez bien ce dernier 
]»our pouvoir rafhriiierdétinitivement; la forme est sensiblement la 
même. ^lon ami, ^[. ScnugMBPTiGER. qui a bien voulu me rendre 
le service d'examiner au i\[useum de Paris le type du Deca- 
meros rkordeanus, d'Orb.. en vue de cette comparaison, a eu la 
même impression. Je n'ai ]»as indicpié ce rapprochement jiossible 
dans ma description de l’espèce, iiarce (pie la simple mention de 
d'Orbigny, dans le Prodrome, ne pouvait pas me le faire supposer. 
Quant à l'autre espèci^de l'aptien de Cfui-gy^ Becameros depres- 
si(^, indiquée par d’Orrigxy dans le Ikodromeew ces mots: « Es- 
pèce à trois rangées de ramilles, à surface inférieure moins large » 
(([lie le Bec. depyessa.p. je ne la connais que par cette mention, 
mais ^1. Ch. Schlumrerger a eu également l’obligeance d’exa- 
miner le type conservé au Muséum de Paris et de lu’en envo 3 'er 
un croquis. D'après ses renseignements, ce calice est plus déprimé 
que celui du Bec. ricordeanus, avec des pièces radiales moins 
élevées, deux rangées horizontales de cirres très rapprochés, 
avec une facette supplémentaire (;à et là marquant la troisième 
rangée indiquée par d’Orbigxy; le nombre total de ses cirres 
serait de 33. \d Ardedou Aimerai est donc certainement très 
différent du Bee. depressa.^. d'Orb. 

Localité. Phivirons de Darcelone. Etage aptien. 

C 0 1 1 e c t i O n. M. J. Ai.mera, 
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Opiiidiaster I.rDwiGi P. de Loriol. 1900 

PI. 8. l. 

niMKN.'^IOXS 

r = [\ = lO"'-»*. K = 4.1. r. 

Di.-tmrtre (le.s bra.s à leur ba.se 

Hauteur de.s bras à leur ba.se 


I [ mm 
8 )) 


Disque peu étendu, convexe, eoiuposé de pla<iues arrondies, 
très peu saillantes, vaguement disposées en cercle autour de deux 
ou trois autres centrales. 

Cinq bras arrondi.s. relativement courts, épais et obtus: lar- 
ges à la base, ils se rétrécissent très graduellement jusqu’à l'ex- 
trémité qui se termine en pointe obtuse. Tbie très petite platiue 
supère lisse, ou chargée de 1 à 3 petits tubercules, sans granules, 
se trouve à l'extrémité du sillon ambulacraire. On compte sept 
rangées de plaques s(]uelettiques principah^s. dont cimi sur la 
face dorsale, et une bordant la face ventrale de cliaxiiie côté. Ces 
plaques ])araissent, sur la surface, oblongues. transverses, ser- 
rées, peu renflées: elles sont, relativement, peu apparentes, et elles 
forment des séries régulières jusqu'aux deux tiers environ de la 
longueur; à partir de là, elles sont assez indistinctes jusqu’à l’ex- 
ti’émité du bras. Ces séiâes sont séparées ]»ar des séries d'aires pori- 
fères iKirallèles assez indistinctement limitées dans des dépres- 
sions à peine sensibles. On compte, dans chacune, IS à 20 pores 
noyés dans les granules. Une série d’aires porifères borde, sur la 
face ventrale, la dernière série de plaques, elles sont encore moins 
limitées et contiimnent 15 à l(i pores seulement. Sur le disque 
les pores forment de nombreux petits groupes (jui en contiennent 
7 a 8. Toute la surface est couvert(‘ de granules arrondis ou ])ris- 
matifjues relativement très fins, inégaux, accompagnés de (|uel- 
(|ues verrues microscopiques: ceux (jui recouvrent le discpie sont 
lin peu plus volumineux (jue ceux des phupies des bras: ceux (jui 
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garnissent les aires poriteres sont les plus délicats. Sur la face 
ventrale les granules paraissent un peu ])lus écartés et un peu 
plus (lévelopi)és. 

Sillon ainbiilacraire étroit ; il est bordé ])ar un<‘ série uni(|iie 
de pi(|iiants courts, serrés, coin})riinés, a])latis et troinpiés à l’ex- 
trémité: un certain nombre d’enti'e eux. sans alternance régu- 
lière. sont de moitié jjliis étroits (pu* les antres, mais de même 
longueur; aucun granule ne les sépai’e dans rintérieur dn sillon, 
ils sont serrés les uns contre les autres. Une bande gi’anulense, 
très étroite, sépare cette rangée interne de la rangée des ])i((uants 
externes; ceux-ci sont plus longs et plus épais. coni(pies. acu- 
minés. écartés; on en compte un environ pour trois internes; ils 
sont très apparents et à peu près de même longueur sur toute la 


ligne. 

Orifice anal tout à fait central. 

Plaque niadréjtorique arrondie, tout à fait à Heur de la gra- 
nulation, convei’te de sillons tins et très tortueux. 


De rares pédicellaires en salière se montrejit sur la face ven- 
trale; ils sont très clairsemés sur le tiers inférieur des bras 
environ, et autour du péristome: leur longueur égale envii’on le 
diamètre de ti ois granules. On n’en voit aucun sur le re.ste de la 
longueur des bras ni sur la face dorsale; la cavité de leurs alvéo- 
les est très étroite, et la barre transversale est l’elativement large. 

Couleur brun violacé, les aires ]>orifères plus claires, et la face 
ventrale jaune pâle. 


Rapports et d i f f é r e n c e s. L'espèce qui me parait la plus 

voisine est Y 0}>h}(l>(i^^te}' Affassizi Perrier, dont j’ai pu examiner 

un exemplaire de Juan Fernandez obligeamment communiqué 

par le iNfnsée de Rerlin. L’0/>//. Lt((Jirif/i s’en distingue par ses 

« 

])i(piants ambulacraires intei'iies plus longs, pins aplatis, plus 
carrément tronqués à l’extrémité, qui ne sont point séparés i>ar 
des granules et qui ne portent aucnn petit piquant sur leur face 
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interne, en dedans du sillon: puis par les piquants de la série 
externe plus écartés, moins nombreux, plus acuminés, plus rap- 
l)rocliés de la série interne; par la rareté de ses pédicellaires 
en salière, si abondants au contraire dans T O. Agassizi, dont 
cbaque aire porifère en contient de 3 à 8, soit sur la face ven- 
trale. soit sur la face dorsale; entin par ses bras plus larges à 
la base, relativement plus grêles, et bien plus courts relative- 
ment au diamètre du disque, puisque U = 4,4r, au lien de 
11 = 7r dans T O. 

Localité. Pérou. 

Ma collection. 


PiiATARiA uxiFASCiALis Gray. 

SVNO.VY.MIE 

Linckin uni fascial (s Gray, 1810. ASipiopsisof thc (jenera and species of thn 
class Hi/pusloina ( Asierias Linné). A.nnals and Magazine of. nat, Inst. 
Série I v. VI, p. 28o. 

Linckia hifascialis Gray, 1840. Annals and Magazine of nat. Inst. Série 
1 V. VI. p. 285. 

Ophidiastcr sninralis Muller et ïroschel, 1842. Si/slon der Astcridcn. p. .‘lO. 
Ophidiastcr (Linrki((j uni fascialis Lïdken, 1864. Kril. Bemark. ont fovs- 
kjtdlipe Süsljenier Vidensk. Meddel. IVa d. naturh. Forening i Kjolienhav. 
1864. 

? Linckia sninralis v.yi&vlcnfi, 1865. Ucber ostasialische Ecitinod. Areh. für 
naturg. :{2'“ .lalirg., p. 85. 

Linckia (Phataria ) unifascialis Gray, 1866. St/nopsis of (lie Spec. of Slarfsli;, 
p. 14. 

Linckia (Phalaria) hifascialis Gray, 1866. Synopsis of theSpec. of Starfish^ 

p. 14. 

Linckia unifascialis Verrill, 1866. Noies on radiaia. Trans. Connect. Acad. 
I. p. 285. 

Linckia anifascialis Perrier, 1875. Bedsion des Stellcvides du. MnseunK 
p. !54 (voir la synonymie). 

Phaiaria anifascialis Sladen, 1889. Beporis of ihe Challenyer E.rp. Asie- 
roi d en, p. 786. 
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J’ai ])ii examiner un exemplaire très bien caractéi isé de cette 
espèce (i(nifasdaUs) (pii a été rajiporté cette année de File de 
Célébès par ]\I, Schxeii>kiî fils, Jusiprici elle paraissait spéciale 
à la C()te Ouest d(‘ l’Améimpie (Acapulco, etc.). Cependant v.^NTar- 
TEXS (loc. cit.) dit cpi’uii exemplaire du Musée de Leyde, dé- 
terminé comme Ophidiader provient de la baie d’Ata- 

pupu dans l’île de Timor ; il ajoute (pie cet individu est « bleu 
comme Liucicia miUayis. mais avec (les bras plus larges, peut 
être variété de cette espèce, du moins d’après l’exemiilaire ainsi 
nommé. » J^’exactitude de cette détermination jieut inspirer des 
doutes, car les deux espèces sont bien distinctes. 


Ophiocxemis vexusta P. de Loriol, 1900. 

PI. 8. Fig. 2 et 3. 

DIMENSIONS 

Diamètre du dis(|iie 6'“'« à 7""“ 

Longueur des hras 4 fois le diam. du disejne 

Disque circulaire; au centre de sa face dorsale des plaques 
très petites, serrées, inégales, ovales ou arrondies forment un 
groupe assez compact. 

Plaques radiales très grandes, assez épais.ses, et couvertes d’un 
chagrin (rime finesse extrême avec un groupe de très petits tu- 
bercules (visibles seulement avec la loiiiie) près de leur extrémité 
externe; leur forme est celle (riin triangle inécpiilatéral dont le 
]ietit côté, un peu évidé, borde le pourtour: leurs angles sont ar- 
rondis, Ces plaques occupent pres(pie toute la surface du dis(pie; 
elles sont séparéces. dans chaque ]»aire, par un espace étroit cou- 
vert de (piehpies])la(pies très petites. D’autres phmpies un peu plus 
grandes (pie ces dernières, plus allongées et plus nombreuses, 
occupent les espaces interbi'achiaux qui sont très étroits; toutes 
ces petites plaipies ne sont visibles que sur li^s exemplaii'es qui 
ont été de.sséchés, et il arrive parfois (pie, même dans cet état, 
elles sont indistinctes, se tixmvant comme noyées dans le derme. 

Rev. Suisse de Zool., T. 8. 1000. G 
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La face ventrale du disque est l’eiiflée dans les espaces inter- 
bracliiaux: le derme paraît lisse, mais il est, en réalité, couvert 
d' écailles microsco})i(pies. Ecailles génitales relativement très 
graiules et très linement denticulées sur leur bord externe. 

Plaques buccales de faible dimension, un peu trapézoides. 
Pbnpies buccales latéi’ales plus allongées en travers et plus 
étroites: elles sont contiguës et s'appuyent sur les mâchoires. 
Celles-ci sont robustes et laissent entre elles une vacuole très 
étroite. Papilles dentaires nombreuses, serrées, disposées en ovale 
à l'extrémité interne des mâchoires. 

C’inq bras assez robustes, relativement coui'ts; leur longueur 
atteint envii’on 4 fois le diamètre du disque. Les pla(pies brachia- 
les ventrales ne sont ]>as tout à fait contiguës, mais sépai'ées 
par un espace membraneux: la première est subquadrangu- 
laire. les autres sont jdus larges que hautes, très rétrécies sur 
leui’ hord proximal, élai’gies et rectilignes sur leur boi’d distal; 
toutes paraissent comme divisées en deux par un sillon superh- 
ciel: leur surface est lisse mais paraît comme légèrement ridée. 
Plaques l>rachiales dorsales quadrangiilaii’es. légèrement con- 
vexes. environ deux fois et demi plus larges que hautes, rectilignes 
SU]’ leui’bord ])roximal et sur leur bord distal: leurs sutures sont 
très serrées et à peine distinctes: elles sont couvertes de gra- 
nules nombreux, très i»etits. mais saillants, irrégulièrement dis- 
posés, isolés ou. aussi. s])udés en petites côtes formant comme 
des dessins hiéroglyphiques: ils ne se «listinguent bien que sur les 
exem])lair<'s desséchés. Les ])laques latérales, assez grandes, 
n'(‘iupiètent nullement sui’ les ])la(iues ventrales ni sur les dor- 
sah'.s: elles ])ortent sur leur crête cin<i ])iquants coui’ts, trapus, 
cylindri<|ues. (htnt le i)r(>iiii(‘r doi’sal est très <’ourt, les deux sui- 
vants sont deux fois plus longs, le dernier ventral est extrémi'- 
ment court: celui-ci et ravant-<lernier j)ortent deux ou trois 
aiguillons crochus, les autres sont très hiumumt striés en long et 
très délicatenuait é< hinulés d'un S(‘ul côté. La longueur du j)lus 
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long’ (le ces piquants ('*g'al(‘ h peine la largeur du bras. Je ne dis- 
tingue (lu'une seule écaille tentaculaire extréinenient ])Ctite. 

La face dorsale du dis(pie et des bras est blanche, avec de 
noinbi’cux points noirs, très niarqin'^s. qui segroui»ent en anneaux 
assez l'éguliers sur les bi’as. et fonmait aussi. ])arfois. de j>etits 
groupes sur le disque. Les points se retrouvent sui' la face \ en- 
trale du (li.s<]ue, mais celle des bi’as est tantôt tout à fait blan- 
che. ainsi que les ])i(iuants. tantôt inaiviuée également de petits 
]»oints noirs. 

lî a P [) O rts et d i f f é ]■ e n c e s. 1 ^es exemi»laires (jue je viens 
-de décrire, bien que de i»etite taille. i>araissent avoir atteint tout 
leiii' développement. Je ne connais aucune espèce à la(iuelle ils 
junirraient être attribués. Ils présentent les caractères assignés 
au geni'e Ophioniem}^, bien \oisin des Ophiothrix. mais ils ne 
sauraient être rai)portés à la seule espèce du genre à moi connue, 
V Ophioaiemh uianiiorafa iMuller et Troscliel dont on conmiit 
l’état jeune. L.tfxgmaxx l'a décrit sous le nom (XOphiothrix chj- 
jx'ata. d'après des individus provenant de Singaporcx c(»mme 
ceux dont je m occupe ici. Son tyj)e (regaialé par Lymax c(»inme 
étant certainement un Ophionirmis wanuotafa jeumd. <^st un 
peu plus petit, le disque a 5 mm. de diamètre. 11 diffère tout à 
fait de YOpJf. reuusfa. par ses ])ièccs buccales ti iangulaires, ses 
])la(jues brachiales ventrales oct(»g(»nes. ses pla([ues hi'achiales 
dorsales convexes sur le Itord aboral. et dépourvues des granules 
si caractéristicpies que j’ai mentionnés, enfin par ses pi(iuants 
latéraux au nombre de 3 ou 4. dont le médian égale deux des 
articles des liras. Lors même (]U(‘ VOph. chjpcatu ne serait pas 
le jeune de V 02)Jfioai(^niis i)umuoi'((fa. ce <|ui est tout à fait iui- 
})robable. les mêmes caractères (pu* je viens d'indiepier peuvent 
servir à distinguer au })remier couji d'o'il YOjjh. reiuista de 
l'adulte de l'espèce, c'est-à-dii’e do l'0^>//. marwoyaht . Dans les 
descri})tions (pii ont été donnéos de ce dernier par ^Iullku et 
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Troschel *. LCtkex x ^Tartiii Duxcax ^ Dôderleix je ne 
trouve, eu particulier, aucune meiitiou de la gTauulatioii si carac- 
téristi(pie de ses bras: les écailles des bandes interradiales de la 
face dorsale de son disque forment une sorte de granulation 
beaucoup plus dense et plus régulière que dans l’O. renusta: 
je viens d’indiquer les autres caractères différentiels. 

h' Ophiocuemis renusta peut être envisagé, ü\qq,V O p]iioma<a 
mœrens Kœhler, comme forinant un passage entre le t}q)e du 
genre Ophiocncmis et celui du genre Ophiomam, mais il me pa- 
raît plus naturel de le rapporter au premier. 

Localité. Singapore. Recueilli par ^L Schxeider fils. 

Je connais six exemplaires qui ne varient entre eux que par 
de légères différences de coloris, et par le nombre plus ou moins 
grand des petites plaques ou granules disposés en bandes sur la 
face dorsale du disque. 


Ophiocxemis Cotte.vui P. de Loriol, 1900. 


PI. 7. Fig. 2. 

DLMKNSIOXS 

DiainCti’e du disque 3"”“ à a 

Dimnètrc des hi'as à la l>a.se l'/a 

Longueur a[t|U‘o.\imative des liras dans le plus grand exem|ilaire 25 ■> 


Disque circulaire, légèrement évidé sur le bord des aires inter- 
radiales, un ])cu renfié sur sa face dorsale. 

Pla(pies radiales très grandes, absolument nues; elles ont la 
forme d’un triangle inéquilatéral dont le petit côté est à lieu près 
])arallèle au pourtour; une bande étroite de granules extrêmement 

' Mtllkh ot Tuosciinn. 1842, System (1er Asteriden, p. 87. 

Lüïken 1800. Addil. nd hlst. Ophiurid. III, p. 21. 

® Martin Dunc.vn, 1887. Ou the Oph., of the.Meryni Arch. Liiin. Soc. Journal, 
Zool. t. 21, p. lOM. 

‘ Dookhucix. 1880. Die, EchiiUMl. v. Ceyl(U) e. S((r((.sin yes. Zool. Jalirliüchcr, 
t. III. p. 83?>, pl. XXXll. ag 0. 
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fins et serrés les sépai e dans eliaque paire; une bande plus large 
de granules semblables occupe les aires iutei'radiales, et le 
j)Ourtour en est de luème revêtu. Ces granules, ou petites plaques, 
sont arrondis, ou un peu allongés, avec le sommet entièrement 
uni. sans soies ni aiguillons: ils ne sont nullement sériés. 

Plaques buccales relativement grandes. tra])ézoïdes, plus lar- 
ges que hautes. Pla((ues buccales latérales étroites, albmgées, 
appliquées contre les deux côtés du trapèze. Les papilles den- 
taires sont nombreuses, sériées et dis])osées eu ovale à l'extré- 
mité des mâchoires. 

Cinq bras relativement assez larges et rolmstes. je ne puis a]>- 
précier exactement leur longueur; on ne j)eut dérouler ceux de 
Lexemplaire chez lequel ils sont le mieux conservés, mais je ])uis 
appi'écier qiCils ont, pour le moins, cinq fois le diamètre du 
disque. Plaques brachiales doi-sales environ deux fois plus larges 
que hautes, élargies et convexes sur leur bord distal, très rétré- 
cies sur leur bord proximal, (pii est droit, les côtés sont l'ecti- 
ligneset obliques, lies plaques ventrales ont une forme analogue, 
mais elles sont plus rectangulaires, moins rétrécies sur le bord 
proximal, et aussi hautes (pie larges, ou peu s’en faut, les trois 
ou quatre premières sont même un peu plus hautes que larges; 
leur bord distal est légèrement excavé; ces plaques sont sépai’ées 
par un étroit espace membraneux. Les plaques latérales sont re- 
lativement grandes et saillantes: elles empiètent sur les plaipies 
dorsales et sur les ventrales. Les piquants latéraux sont au nom- 
bre de quatre ou cinq par plaque; le premier et le dernier sont 
très petits, les autres ont à peu près la longueur de deux ou de 
trois articles dorsaux ; ils sont renfiés à la base en forme de bou- 
ton cTlindrique, légèrement aciculés en approchant de l’extré- 
mité qui est obtuse, très finement striés en long mais à peine 
échinulés. Toutes les plaques brachiales sont parfaitement 
lisses. Une papille tentaculaire très petite. 

La couleur du disque est un rose très clair, celle des bandes 
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granuleuses (ruii blanc jaunâtre, la face dorsale des bras est 
vert -brun très foncé, les piquants rose violacé foncé, nonannelés: 
de distance en distance, une ou deux plaques sont plus claires: 
la face ventrale des bras est d'un blanc jaunâtre. Un exemplaire 
est de couleur très pâle partout. 

Rapports et différences. L'espèce que je viens de dé- 
crire ])résente tous les caractères du genre Ophlocuemis. Elle se 
distingue de X Ophiocuemls numuorata Lamck. par la forme de ses 
])laques radiales, ainsi que par celle de ses plaques brachiales dor- 
sales et ventrales. Dans les adultes de cette dernière espèce, les 
])laques brachiales dorsales seraient six fois plus larges que hautes 
d’après Muller et ïroschel, q/ndro fois suivant M. Lütkex 
et Martin Duxcax : elles le sont trois fois sur la figure donnée par 
DOderleix: par contre, les plaques ventrales sont généralement 
indiquées comme étant deux fois aussi larges que hautes. Dans 
les jeunes individus, qui seraient l’eprésentés par VOphiofhrix 
clijqmLta. Ljungmann. les ])laques brachiales dorsales seraient 
deux fois aussi larges que longues, les ventrales, octogones, plus 
larges que longues: la description de ces jeunes, en général, ne 
paraît pas pouvoir convenir aux individus que je décris ici. dont 
la dimension est semblable. Je ne connais aucune espèce (XOplûo- 
tlu'i.r avec laquelle celle-ci pourrait être comparée. 

L O c a 1 i t é. J'ai sous les yeux quatre exemplaires qui m’ont été 
donnés par mon ami si regretté (1. Cotteau: il les tenait d'un 
voyageur (pii les avait recueillis sur la c()te de Liliéria. L’espèce 
vit sur les Gorgones. 


Eurvale St( der] P. de Loriol. D)00. 

J 

PI. 8. Fig. 4. PI. 9. Fig. 1. 

SVNONV.MIK 

A .<.7;’c/y///y/o» «.vy/n/D// Millier et Troscliel. Siplpm der AMeiidcn. p. 124. 
Aÿlrfqdnjloii lisjienii/i Tyniaii, 1877. Mode of forlhiiuj (tmonij Aslrophjilniu 
Proceed. lj(»slon So<-. of mit. liist. vul. XLX, p. 0, pl. \M. 
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Euvijnle asjiprn Th. Stiidci*. 1881. Vcrzeicliniss der iràlireiid di’r Reisr ih'r 
GnzidU' (jos. Asleridi’ii. |». od, |d. V, lig. 10. Ahli. (Ici* Berliner Akad. 
188V. 

Ein'jidh’ usp/’nt Lymaii, 1882. Hcpoii of llie Voijafii' of (lie ChalU’uiji'r, 
üphiiiroiileii. p. 200. [d. XXXV, lig. 1-1 G, |»1. XIV, lig. 0-9. 


DIMENSKi.NS 

(adultf'Kj 

Diamètre total du disque o()mm 

Diamètre de la face inférieure 17 » 

Longueur des côtes radiak's ... 9 » 

Diamètre moyen des liras avant la |iremière hifurcation .... d >. 

Longueur très ap|iro.\imative d’un liras 121 » 

Distance de l’e-xtrémitè des [lièces radiales à l’angle de la première 

liifurcation des liras 0 à 8 » 


Disque peiitaguual. ou plutôt décagonal, à peine légèrement 
concave sur les côtés, déprimé au centre sur sti face dorsale, 
l)lanc sur sa face ventrale. 

Côtes radiales au nombre de dix. relativement })eu saillantes, 
arrondies, étroites, inégales, très graduellement élargies à i>ar- 
tir de leur sommet qui se trouve tmit près du centre du disque; 
elles se terminent, sur le bord du dis(j[ue, par une troncature 
concave et oblitpie. de 2 mm. de diamètre. Dans chaque paire les 
deux côtes s'écaitent graduellement rune de l’autre, mais iné- 
galement, étant bien plus rapprochées dans les unes que dans les 
autres. Sur chaque côte se trouvent, vers leur extrémité externe, 
deux ou trois tubercules cydiiidriques, allongés, tronqués au 
sommet, de 1 'A à 2 mm. de longueur; une partie de leur hau- 
teur, à la base, nettement limitée, est recouverte de granules 
bien séparés: le reste apparaît h la loiqie finement strié, le som- 
met est ])lus finement granuleux (que la base. Un ou deux tuber- 
cules semblables, mais bien plus petits, se voient encore en 
arrière. 

Le tégument qui recouvre toute la surface du disque est mince 
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et paraît lisse sur la face dorsale, mais, avec im fort grossisse- 
ment, on voit qu'il est couvert d’une granulation d'une finesse 
extrême, qui devient plus grossière et plus nette vers l’extrémité 
des côtes radiales. Sur la face ventrale, la granulation, toujours 
invisible à l’œil nu, se montre un peu plus distincte, plus serrée 
et plus homogène. 

Le péristome forme une étoile à cinq rayons. Chacun des an- 
gles buccaux se teianine par une dent pointue qui forme la base 
d’une série verticale de six dents dont les cinq autres sont un 
peu plus longues et plus obtuses. Les fentes buccales sont cour- 
tes: sur leur bord, de chaque côté, se trouve une série de 2 à 4 
pa])illes buccales coniques et très petites: une seconde série de 
])apilles semblables, plus petites, et un peu plus nombreuses, se 
voit encore dans riiitérieur du péristome. Au sommet des angles 
buccaux, appuyé sur la dent, se trouve un faisceau de très petites 
papilles, ou plutôt de granules allongés, qui paraissent jouer le 
rôle de papilles dentaires. 

Toute l'aire interbrachiale est occupée par une grande plaque 
buccale siibcarrée dont les angles sont tronqués: elle est parta- 
gée par un sillon médian superficiel; contre elle viennent s’ap- 
puyer les deux pièces qui constituent les mâchoires. 

Les fentes génitales s’ouvrent au-dessous d’une plaipie obloii- 
gue qui est entièrement recouverte par le tégument, et dont le 
bord est très finement granuleux avec un groupe de petits tuber- 
cules allongés du côté interne. 

Au milieu de chaque espace interbrachial se trouve une plaque 
madréporique extrêmement petite placée contre le bord de la 
plaque buccale: elle a l’apparence d’un tubercule minuscule 
fendu au sommet. 

Pores tentaculaires l)ien ouverts, au fond d’une légère dépres- 
sion. Dans les deux premières paires, sui' le disque, ils sont tout 
à fait nus, mais chacun des suivants est protégé par deux papilles 
coni(pies, l obustes, assez longues, i)ortées ])ar lesi)laques latéra- 
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les (les bras fini font saillie, et forment, de charme côté de la 
face , ventrale des bras, une série très régulière et bien appa- 


rente. Vers l’extrémité des rameaux très déliés de dernière di- 


vision, ces papilles se transforment en crochet avec un aiguillon 
terminal et, parfois, deux autres latéraux plus petits. 

Cinq bras (piadrangulaires partent du disque. Leur pre- 
mière division a lieu du septième au mniviènie article, à partir de 
leur origine sur la face ventrale du disfpie; elle donne naissancf' 
à deux branches principales (jui se continuent distinctes jusqu’à 
leur extrémité, en émettant des rameaux latéraux, régulièrement 
alternes, tantôt à droite tantôt à gauche, à des distances qui 
varient enti'e cinq et huit articles. Ces rameaux de second ordre, 
dont je compte une douzaine, au moins, émettent encore trois à 
cinq rameaux alternes de troisième ordre, qui se subdivisent en 
plusieurs ramules extrêmement délicates et ténues qui, selon 
l’expression de Lvman, ressemblent à une mousse qui entourerait 
l’ensemble de l’animal. La face ventrale des bras et de leui's ra- 
mifications est tout à fait plate. Les plaques ventrales sont peti- 
tes, écartées, subcpiadrangulaires, marquées de deux ou trois 
sillons longitudinaux: les plaques latéi'ales, portant les papilles 
tentaculaires, sont oblongues, allongées, saillantes; elles se con- 
tinuent par deux séries de 5 à 6 petites plaques sur la face laté- 
rale des bras (pii est verticale. Sur la face dorsale le tégument 
est ])art ont uniforme, et rien ne marque la suture des articles; 
il porte de nombreux tubercules allongés, cylindriques, tronqués 
au sommet, délicatement granuleux sur les premières bifurca- 
tions, puis un peu échinulés sur les rameaux qui approchent de 
rextrémité; souvent le sommet est un peu élargi, épaissi en bou- 
ton faiblement accusé. Leur base est comme enveloppée d’une 
gaine granuleuse. Ces tubercules, semblaliles à ceux que iiortent 
les côtes radiales, sont plus ou moins serrés, et disposés, ordi- 
naii’ement, deux à deux, l’un d'un côté, l’autre de l'autre, en for- 
mant deux séries presque régulières; ils se continuent, identi- 
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(jiies, jusqu'à l'extrémité des bras, mais, peu à peu. ils deviemieut 
de plus en plus rares. La surface est couverte, partout, de gra- 
nules homogènes, seri’és. d'une finesse extrême: seuls ceux qui se 
trouvent à la base des tubercules sont un peu plus grossiers que 
les autres. 

Couleur brune, plus foncée sur la face dorsale du disque, plus 
pâle sur sa face venti’ale. 

Jeunes. Dans un jeune individu, dont le disque a 7 mm. de 
diamètre, les côtc'S radiales sont entièrement cachées par le 
derme, on distingue seulement le tubercule qui termine chacune 
d'elles à la naissance des bras. La longueur totale de ceux-ci est 
de 43 mm. ; ils bifurquent, pour la première fois, au septième 
article; chacune des deux biunches émet sept l’ameaux de second 
ordre, chacun de cenx-ci en émet trois ou quatre de troisième 
ordre, qui se bifur(pient, ou se frifurquent encore. Les plaques 
ventrales paraissent tV>rmer, sous le derme, une saillie trans- 
verse, Les tubercules sont- très allongés, exactement identi(iues 
à ceux des adultes; comme dans ceux-ci, ils foi’inent, à partir du 
disque, deux séries régulières de chaque côté de la face dorsale 
des bras, et se continuent. identi(pies, jusque tout près de leur 
extrémité, en devenant de plus en plus rares. Les papilles tenta- 
culaires sont identiques à celles des adultes. 

Dans des individus encore beaucoup plus jeunes, dont le disque 
n’a que 2 mm. de diamètre, les bras ont une longueur de 10 k 
12 mm., ils se bifur(iuent, après sept articles, mais ces articles 
sont, relativement, plus longs que dans les adultes, car la lon- 
gueur de ces sept articles est de 4 mm., ]>rès de la moitié de la 
longueur totale du bras. Le derme est recouvert d'une granula- 
tion relativement grossièn*; un ou deux tubercules, semblables 
à ceux des adultes, se trouvent sur la face dorsale, avant la ])re- 
inière bifurcation. Les i)a])illes tentaculaires sont dis])Osées exac- 
tement comme dans les adultes. La face dorsale du disque est 
très enfoncée au milieu; on ne distingue pas de côtes radiales. 
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elles sont reii)])lacées })nr ciiui éniineiiees à la base des bras, dont 
ebacnne porte de deux à trois tubeiaailes. Les fentes buccales pa- 
raissent très larnes, les jiapilles buccales sont relativement Ion- 
iques. 


K apport s et différences. 11 me ])arait bien ditbcile de 
ra])porter les exemiilaires (pie je viens de décrire à Y Edrimled^- 
po,ra Jjamarck, malgré les nomlireux ('aractères (pii les ra[»- 
lU’oclient. Le tv]ie de LA:\iARnv est Lexemplaire de Sera bgiiré 
par Lixck' : cette ligure a été l'eprodiiite par Sera, et \)nvV Eu- 
rijcIopMie mrfluxUqKe. Elle représente un exemjilaire dont le 
disque a 2d mm. de diamètre et (bnit les bras robustesse divisent 
en deux branches émettant cbaciine cinq ou, au plus, six rameaux 
alternes, dont chacun n'est que peu subdivisé; les divisions ex- 
trêmes sont, relativement. ])eu noml)reuses, et robustes, ne res- 
’ semblant ])oint à cette, « mousse » délicate qui semble entourer 
Lensemble dans Lindividu (pie j'ai décrit. De plus, ces bras sont 
couvei'ts d’ardillons aigus qui paraissent non séiâés, et rextrémité 
des dites radiales ne porte aucun tubercule. Le texte de Lixck dit : 
« sciito striato pulvinato. ramis nodosis et frequentibus denticiilis 
asperis. » Lamarck s'exjuime ainsi, au sujet de VEur. asperci: 
« Cette espèce est comme les précédentes Eurjjate rerrucosum et 
Eurijate costatum . à rayons dicbotomes très ramiliés. cirrlieux: 
mais ces rayons sont moins paiement dirisés. et sont hérissés de 
dents et de tubercules aciiléiformes ». Cette figure de Lixck et ces 
courtes diagnoses ne correspondent ]ias aux individus que j’ai 
décrits, ni au point de vue des ramifications des bras qui seraient 
bien moins divisés et plus robustes, ni à celui des caractères des 
tubercules, (lui auraient l’aspect (Wirdittous aif/us et non de cy- 
lindres tronqués au sommet. 8i l’on com])are la figure de Lixck 
à celle donnée par Lymax pour représenter la division conqilète 


' A.ftrophyton scuUUum, III. Linck, 17.33. De Stellis Marinis, p. 66, pl. XX, 
U» 34. 
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des bras de l’espèce qu’il rapporte à l’jE'w y asj)era\, il est im- 

possible de ne pas se dire que ces deux figures indiquent des ca- 
ractères qui ne peuvent se rapporter au même animal. lors même 
que celle de Lixck serait un })eu défectueuse. 

Les caractères donnés par Guube ” de son Astrophyton lacri- 
pelle, c’est-à-dii*e un ensemble robuste (kraftig), des bras dont les 
divisions sont conformes à celles de l’exemplaire figuré par Lixck, 
et des tubercules tout à fait couiques sans renfiement terminal, 
autoriseraient à croire que cet individu a])i)ai‘tient réellement à 
VEinyale aspera typique. Lymax (ChaUeip/er) le fait entrer dans 
sa synonvmie. 

L’exemplaire décrit pai’ MCllep, et Teoschel. qui se trouve 
au jMuseum de Paris, se rapproche beaucoiq) de ceux dont il 
s’agit ici ; il n’est pas question, dans cette description, de la di- 
vision des bras, il est seulement dit qu'ils sont qnadrangulaii’es 
et pourvus de deux séries de tubercules cylindriques, renflés au 
sommet (geknopft) qui est échinulé. Mon exemplaire diffère en 
ce que la face ventrale du disque n'est pas « grob gekornt » et 
que les tubercules ne sont pas précisément renflés à l'extrémité, 
mais i)lutôt tronqués, souvent élargis; ceux des rameaux ap- 
prochant de l’extrémité seuls sont écliinulés: en tous cas les tu- 
bercules de l’exemplaire de ^Mi’LLER et Troschel ne sauraient 
ressembler aux ardillons aigus de l'individu figuré ]>ar Lixck, 
ty})e de VEnryalc as2)era. 

(k's diverses considérations m’amènent à reconnaîti'e deuxes- 
])èces, confondues jusqu’ici sous le nom de Enrqale asq^era. et à 
donner un nom à celle dont il est question: à cette dernière se 
rai»))oi‘teraient celle de ]\[üller et Troschel. celle qui a été 
figurée ])arLvMAX en 1877, et probablement, celle dont un jeune 


* Eiinjale aspera Rvman, 1877. ^fode of forkhuj amony Astrophyfoiis. Boston 
8(»c. of iiatiiral liist., vol. XIX, j». G, pl. VI. 

■ Astrophyton laecipelle Gkuhk, 1867. 4ô<' Jahrcsboricbt tier Scblosiscbeii Ge- 
solUdiaft. fiir 1867, p. 44. 
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a été tiii'iiré ])ur j\r, Tii, Stcdeti à propos de ce dernier, je fe- 
rai seulement remarquer que, dans les jennes de mon espèce, à 
peu près dn même diamètre (7 mm. an lieu de 8), les tubercules 
se montrent sur la face dorsale des bras dès leur origine. 

{Voiiüfjc ()f pl. XXXV) donne de nom- 

breuses figures des diverses ])arties du squelette de son Jùin/afe 
as 2 )cr((. elles se rapportent fort bien à mes ex(unplaires; les tu- 
bercules des premières bifurcations des bras ont la même forme 
que ceux de ces derniers, mais ceux (pii se trouvent sui' les ra- 
meaux voisins de rexti’émité sont bien plus profondément éclii- 
nulés, tout en ajxant la même forme ; il doit y avoir, sur ce point- 
là, quelques variations individuelles. T/espèce envisagée ici par 
Lymax, comme étant YEuri/ale a^pem, est la même que celle 
dont il a figuré les bifurcations, c'est-à-dire VE. Studeri, 

EEni'i/(de aspera se trouve mentionnée dans de nombreux 
ouvrages, mais ce ne sont que des citations nominales qui ne 
peuvent rien laisser présumer au sujet de l’espèce à lacpielle 
elles se rapportent. Je ne connais pas d’autres figures que celles 
que j’ai indicpiées. 

L O c a 1 i t é. Singapore. Individus recueillis par M. Schxelder 
fils. 


Axtedon Doderleixi P. de Loriol, 1900. 

Pl. 9. Fig. 2. 

DIMENSIONS 


Diamètre du disque environ 6'““ 

Longueur des bras 120 à 130 » 


Pièce centrodorsale assez épaisse, pentagonale ; la région libre 
de sa face dorsale n’a que 2 mm. de diamètre et elle est couverte 


* Euryale aspera Th. Stüder, 1884. Verz. der wdhrend der Meise der Gazelle 
ges. Asteriden, p. 53, pl. V, fîg. 10. 
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.(le petits graimles saillants. Ciri’es ti'ès délicats, de V 2 à niin. 
de diamètre, et de 20 à 25 mm. de longueur, irrégulièrement dis- 
])osés: j'en com])te 34. Ils sont composés de 32 à 35 articles 
cylindriques, point comprimés, lisses, plus longs que larges, s'ar- 
ticulant exactement bout à bout sans projection: les derniers 
.sont un peu cunéiformes en dedans. L'article terminal a la forme 
d'un crochet pointu et porte une très petite épine. 

l)i.s(pie entaillé, nu. 

Les ])ièces radiales sont tout à fait lisses: la première est très 
mince, à peine visible: la seconde est lectangulaire. beaucoup 
])lus large que haute, convexe en dehors, contiguë à la voisine 
sur ses bords latéi*aux: la troisième, axillaire, est, relativement, 
])eu élevée, bien plus lai'ge que haute, libre sur ses boi-ds laté- 
raux qui S(Uit un peu aplatis: elle est unie à la seconde par une 
articulation. 

Vingt bras très hmgs. très grêles, très Hexibles. élégants, avec 
des pinnules assiv. longues et délicates: ils sont tout à fait lisses. 

Le nombre des bras est inégal dans chaque l’ayon. 

L'un des rayons a deux séries de deux distichales. et une sé- 
rie i>almaii‘e dans chacune des (haix branches, donc six bras. 

liO suivant n'a qu'une série distichale et une série palmaire, 
donc (juatre Itras. 

Le troisième rayon a deux séries distichales et point de séries 
])almaires. donc quatre bi'as. 

Le (juatrième a une série distichale et point de palmaires, donc 
trois bi-as. 

la* cimiuièim* a une série distichale et une série })almaire, 
donc ti’ois bras seulement, mais l'une des facettes articulaii'es de 
la troisième l’adiale porte un ai’ticle noi’mal. sur lecpiel se trouve 
un petit article axillaii'e (pii n'a jias le tiers du diamètre du pre- 
mior et porte di'ux bras avoi’t(*s (h* 8 mm. de long, dont Tun a 
un article axillaire donnant naissaïu'e à deux bras encore bimi 
])lus courts: ils possèdent des pinnules minuscules. 
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Les séiies disticliales et les séries iialniaii es sont de deux ar- 
ticles. unis ])ai’ une articulation. 

liCS articles brachiaux sont bu-tcment convexes, tout à fait 
lisse.s. alternativement, régulièrement, et unifoi’mément amincis 
sui‘ l un des côtés. Les deux premiers .sont légèrement a])latis la- 
téi-alement: le second jMirte une ])innule un peu l'igide, longiu*, 
singiilièi'ement effilée, avec une (pniizaiiie d'articles gréle.s. beau- 
couj» ]dus longs que larges et cylimbmiues; elle a 8 à b mm. de 
longueur. La seconde pinnule a. au moins, 15 mm. de longueur, 
(die ('St plus épaisse avec environ ‘28 articles cylindri(|U(*s. au 
moins deux fois aussi longs ([ue larges: les premiei‘S sont plus 
courts et })rismatiques. La troi.sième pinnule a à ]ieu })iès la 
même longueur, avec environ 25 articles. La quati'ième pinnule 
n'a (pie 18 articde.s. 11 y a une jiinnule sur le troisième article 
brachial. Les iiinnules diminuent ensuite de longueur, restant tou- 
jours très grêles et délicates: vei’s le milieu des bras elles ont 
environ 10 mm. de longueur, et un demi-millimètre d’épaisseur 
seulement, avec environ 18 articles jtlus longs (|ue larges, dont 
le terminal e.st un ci'ochet recourbé: ces articles s'articulent bout 
à bout sans aucune saillie. 

.le compte environ 11) syzygies brachiales dont la jiremhu’e se 
trouve .sur le troisième article, ou. aussi, sur le ({uatrième : la se- 
condo 7 à 12 aiticles plus loin: h*s autres sont séparées par 5, 7, 
8, 1) articles: on observe parfois deux articles de suite avec syzy- 
gie. 

('oiileur brun foncé dans l'alcool. 

Hapiiorts et différences. \jAutedou DéV/cr/c/;// diffère 
des espèces du « Palmata group » qui ju'é.sentent des caractères 
généraux identiipies. tels (|iie: une piunule sur la troisième bra- 
chiale. d(*s cirres sans éjiines. des séries })almaires. et Itcs bras 
libres au nombre de 20 seuleimmt. par les cai’actères de ses 
(piatre premières pinnule.s. dont la première seulement iiré.^ente 
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une faible rigidité, par ses articles brachiaux courts et unifor- 
mément réguliers, par ses longs bras élégants et très flexibles, 
par la délicatesse de ses pinnules, par sa pièce centrodorsale très 
petite et granuleuse, et par la délicatesse de ses ciiTes. 

Localité. Kagosliima (J apon), localité certaine. 


